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VIOLWA 1 OCO1A 89 No. 5

L'H ON NÊTE H OMM iý' T. pars à l'iuistalt; allez trouver "Ali! monsieur, dit-elle en se lais-
vote rèr e- deiiaide iiiasile à sa stt. tomiber bur une chaise, ahi mon.Slitc. .tenîdresse. Dieu!

--tvous avez penîsé que je vous -Qu'avez-vous, Barbe '? vous est-ilJTe l'ai que faire de vos reproches, jabandfonnlerais, Edouard, parce que arrivé quelque accidenît ?s'écria, ])riiegrdez vos conseils Jvous êtes îllmue'?-A iioi, iioiisieur, li01n pas, grâceet vos observations *jusqu'à ce que je -1'aree quieje suis coupable ! re- au cieil ... inais monsieur et muadaxmevous les dvimnaîîde. Vous m avez reii- prit soit mari avec desespoir. Desrigîîes...du service, cela est vrai ; muais vous1 -Mallheureux par votre famute ou 11 bienvous prévalez de ce service pour vous par celle du1 sort, en êtes-voius moins -Ils Sonit-partis
rier onjno o gr tcl lidedi-e vous abandonner? -Partis ! vous vous trompez, malie ime conîvient point. 'Vais-je donc 1lion, EdMouaird, ce nî'est point à~ îîmoi à bonnte, interrompit Thtérèse; car hier,m'leniquérir de vos aflltires ? vais-je Idiscuter si vous êtes ou si vous n'êtes Julie, conviée par moi à notre déjeu-scruter vos livres (le QoniumereL ?I p:î coupable. Je nit dlois voir- q'utie lier de famille,, mn'vait bien promisvans-je vous conseiller (le surreiller Ichose; vous souFFlrez, vous êtes muai- d' y venir avec sont mari.plus ou1 ilis vos uvies Non heureux ; vous aveý besoini d'une -- Ils soimt partis ! reprit Barbepas. ROI l)ien ! agissez donce à ilon amlie qfui vouls conisole ! ime voici hélais ! ce que je <lis nîest que tropégr omu j:gis aut vôtre patos Jle travaillerai pour vous axîmi. On nie parle que de celani ocupe, du resk', de vous renîdre pour notre enfanlt, et rieii ne ue re- danms le quartier ! les coinumiis et lesles soummles que vous m'avez prtebutera, et rien lie ine découragera, ouvriers emntourent la maison, flerméecar mews allilares sont dans un état! lion rien, E donard. jcommune si c'étaitýpar Un' dimnche~ etatss&èz satisf'aisantit pýouT-nie le permet- -Bi bien ! puisqule tii le veux, chacun~ lait les' comnjectures plUS4 outre ; j'y joindrai les initérêts de la 'partoims ; Dieu lie m'abanidonnie et nie moins iinechantes sur cette mnaisonirente et nous serons quittes." muie repousse poilit touit-à-filit, je le dont la porte reste close ainîsi que lesTaudis que l'inigrat pîarlait nuii onpems.i ie laissoi amîour et volets. On parlait mêème d'aller cher-so)n beau-frère se retiraîit plus triste tont dévouemnt'nf." cher le cominissaire de p)olice.eeîmor' in(i!n car il savait que , Quelques istailts aiprès, tine voitu- -Mva fille ! mua fille ! il lui est ar-touites'î ces paroles ét:îielit dles mneîîi- re somtait fut-rtiveniem(it de la ville, ciii- rivée quelque fluneste accident, s'é-songecs, et il lie devinlait que trop les miiemiault le malhe"ureux Edouard et sa cria la vieille madame florvilliers enMnalheurs et les iqitdsca1chéts rlèine (lui tenait lun pctit garron <le tomnbanit presque salis connaissanîce.-Mous l'air d'suau~ de )eiLîs.trois amis sur ses genoux. ,Touts les I-O mon Dieu ! " s'écria soit îariDb:-*its, de son -côté, lie saîvait plus trois pleuraienmt' j c levantt aut ciel ses bras à demi bri-'de quel côté chercher des nioyenis de Vous coiiiprenez- salis pe'me la coup sùs par sa chute d'antrefois .... sa bou-S.Iilnt, car les: emlprunits deveimaieiit <le terrible dont Se. s--Itit 1»rappîéý Etnile elle voulut proférer des plainîtes et neplus eni phis diffidiles, à ilmetre qtue en apprenanIlt cette tfl*euýtse nouvelle. balbutia que dles samnglots comnfus (luises besoinls aucinmentaicmît. -Mille ce ft tle jour de l'aînniversaire de sa semblaient demanider quel nouveaubruits'vaguies dé sa, gên!e circulaîient nai1*sancet- q1u'il reçuit un coup si latal. coup allait encore l'ép)rouvcr.dans la,. ville, lui ferinaieit toutes les Tlibése, pour fêter-cette aniiiversatire, Mais Bînile et le docteur, éclialn-bourses, ou lie les lui-baissaient ouvrir Javait coiié seerêtemuieiit à déjeunier geamat un rapidIe et triste regard, n'a-qu'Ùutxiiioyms ei ecs olméreuýtses sonit a-pe sa belle-ilère, le-vieux vaieîît que trop- deviné le mot de

et e g ra tie în lt~ li ées A m i i 1 d octeu r, l s ig i e a Wnm me. T o us cette é nig mn e, et n'éprouvèremn t q u ed'un pa.reil trouible, il perdit lat têteI les cou vives st, trou vaient dcréti udssorsussrrs osulit folies sur folies,-et-fuiit par se i-e: iiis,àl'excepItioii des deux dermiie-r.s, Ilhommiied<e loi chargé de faire l'ou-trouver-en lac(, dI-la baicjule.roite. Je hrs am : joyeuibe iiîpatiemce verture de -la.maisonl habitée par Des-Unmimnati, i point dûi jour, iltmles envoya chercher, car elle voulait vignes, se présemnta presque aussitôtenitra dams Papatmei e nèna 1qe soit mîari, on- rentrant dles ateliers,' qu'e Barbe, et lit part à ce niégociantseulementt-à le voir, elle comprit qun a neuf lieutres, suivanît soi, hiabitutde, de la disparition de son beau-frère et
'- d nitl1heu*-veiiaîiL de tomnhefi~ ur trouvât toute la famnille raîsseiliblée et du contenu d'une lettre laissée parluoi rd s'ci-telldurl des ileurs à -la maini. Penmdanit que lui, Cette lettre renfermait le népôt-,,-dourd sécra-t-lle -tla vieille servanîte Barbe s'acquittait de son-bilan.que-ven4udonc m'uîocr? Jde la coiimmuission aussi vite que pos- Toute cette famille rassemblée pour-Qu'iine fut f ir, q'il muie ýfautt Isible pour ses .jambes sexagêlairesun fàieietý accablée subitemenit parquitter cette 'ilqu'il mue faut aller cs.à-Ir assez lenltemejt, Etuile unle- mouvelle si peu attemîidue, se ras-cacilierdams iîauite p s en ue pl- enitra dans la salle à manîger et-se vit sembla ,autour d'Emile cpîmune pourquelieu ignmÔmý de-tous, ila boint -et emntouré de ses parents qui l'emnbras- lui demaider de la consoatim' tdl1aa'îisàre! Je n'ai Plus reen, Julie, 'sèrent et dIe ses enfants qui lui- don- l'séac.Mais il -restait danms un.rien !: Votre fortunie et ha miiemsui lièrent dès boiquetu 'et temîgmrcnt '1 -accabîententù profoimmd, et.se cachait leperdues, et je reste couver-t de és ses caresses leurs grosses petites.joues visage dans ses mains, tand~is qjue soflhoiiineurn car dais imoü -désêspoi j'ai res. C e fut cmi ce iiiollieît -que ,vieux- pî*rù donnait emnfiun un libreleu-recours à (les moyemns frauduileu B farbe revint, pâle et lialetalnt e. cours à sal douleur.
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Déshîonoré ! s'écriait-il, désho11- toujur* o voyage, était Nl ce, 11o-
Ixoré ! .onDieu ! nie ml'atvez,-vous »melt aux 1Etats*Uii, oit l'a1)peliii
(loue laissé %,ivre jusqu'à ce JIour que des intérêts graves.
pour voir ina I*am-ille er~p4 de lton-. Que lhire'? quel parti prenîdre 0 On
te! que, pour me montrer uni de umesj trouver les imoyentq de nie pas tomber
enfiltints s'avilir dut nom do baniquerou- dans l'abîme entr'ouvort sous s'as pas'?
tier ! ... Que votre Volonté soit filite, I Il n'est point possiblé d'exprimer
miou D)ieu ! Mais les épreuves aux- par des paroles lunainéà les, lieuîsées
(quelles vous me soumlettez sont binaccab>lantes, le- désespoir~ qui dléchi-
terribles. iraient le Coeur d'1miile.

-Monisieur, (lit l'homme de loi, Il' Mes enfants ! mes pauvres eii-
touché de cette douleur, toute la ville flaids! s'écriait-il. Ce n'est p-ôinit assez
coinnait votre loyauté sanis tache, et1 que de vous léguer la iînisùi-e, il mne
vous lie perdyeze rm ienî le respect que1 faudra donc enicore vous ltiiser un
chiacuni porte à votre persoumle et à, nom flétri ! ceux qui vousý appelle-
votre caractère. ironit avec mépris fils de baunqueroutier

-Et n'en entendraie pas moiuns n'iront poinît s'iformner si le malheur
répuéter à mes oreilles C'Üest le beau- 1 ou bien la flaute dle votre pèl'e est Cau-
père d'un banqueroutier ! L'éclat dut se (de cette tache que Voilà porterez

p)rove~s, l'infamie (le lit coi<lainii-.ttiti a f'ront ! Ohi ! quelles l'uniestes Coli.
lue nîi'en poursuivront-ils pas sans ces-j séquences produisenit auijouird'hui la

se '? Eài Iaîce le lat honte qui va re- léèeéet l'inisouicinmec Coupables
Jaillir sur nuia famille, Je compte pres- (le mon beaui-frère !
que pour Tien, monisieuir, li ruinie (1, uCepenîdant, auprès ces p)remie'rs unis-
inai fille Julie, et lat perte d'une grande jtaiuts donnés à li douleur, Emies'er-

partie deý sa flortunie, que supporte força de reprendre quelque énergie,
Eînlile, pour avoir secouru sou beaiu- et d'aviser au muoyen, no011 le sortir
frère et retardé le malheur qui re- jd'une si fatale position, hi1 Chose était
tombe sur nous aujourd'hui de tout impossible, mais dlu moins d'en atté-
soit poids. Malgré l'éclaît que fait nuer les ell'ets. Les résultats (le cet
aujourd'hui cette malheureuse afraire, Jexamen, loin de lui rendire courage,
les créaniciers de nmon irendre de il;ne servirent qu'à le jeter dtans un
iioisieirDesvigiwss, lie perdront rien. Jdésespoir plus profond ; car la perte
J1e venmdrai le peu que ,je possede, car subite de sonl crédit, *jointe au déficit
il vaîut mieux une vieillesse passée considérab>le qule lui faisait éprouver
(laits la misère que dans le dé,,honii-li faillite de :ou beaiu-frère, lie lui
nieur; si cela ine suffit point, je flérax; perimettaienit pais <le satisiaire 8SP5
n appel à mon autre beau-fils, Geor- créaînciers, même pour la moitié de0

g3es Valenltin ! S'il le lffilait même je jce qu'il leur devait.
<tirais à Emniile: Mon enfant, l'honneur, I Ils vont me prendre pour Un mal-
d'une fiihmille est préférmable à tout ; honnêète homme ! Je suis perdu ! Je
lègue plutôt àl tes enfahnts li pauvreté suis déshonoré ! s'écria-t-il.
que lat hionte." Ils nie croiront point à mon mal-

Hélas! (Ille ces paroles retombaient heur, ils m'auccuseront de manquer de
cruellemnt sur le coeur d'Eniile. La probité. Et ee n'est poinit ecore
disparitionm inattenidue de sont beau- aissez de trait de douleurs, il me filut
frère, qui devait, ce jour-là même, lui avoir à supporter la penîsée que j'eîî-
taire un paiemnent tissez considérable, traînerai danms ma ruine mon ancien
le jetaîit dans les embarras presque ami, mon seconid père, un vieillard
inmpossibles à dénouer, et le0 plaçait (lui va se trouver roduit ài supporter
dlants la nécessité de laisser protester les privations qu'impose la pauuvreté.
des traites qu'on devait lui -présenter 0 mon Dieu, mon Dieu ! qu'azi-je donmc
le leiîdeauinýii, et qlui s'élevaient à les fiait pour -mériter aiubi les ellixts de
vaileurs trop considérables pour qu'il votre colère!
pût trouver Chez ses axais les movens R~ien ne pouvait le consoler, iii les
(l'y Faire face. caresses de ses cuitants, ni -la vue de

La faillite de sont beau-frère ébraîn- sa douce femmie, ni les étreintes de
laiitsiiiulièremeit le crédlit d'Eînile sa vieille mère. Quanut à-Soli père, il

et ilaitjeer sn gard, dans -une restait plongé dans -Une umorne stu-
extrême défianîce, ceux qui. la, veille peur,
encore, se seraient empressés dle lui
fournir les sommes nécessamires pour
parer à un coup ýÉi funeste. Le seul PFEPhî H ADIZEýSSÉ A BIEN
quýe l'adversité nmeût certainement DES MÈRES.
pýoinit effirayé, le vieux docteur,.loiui
de pouvoir' être utile à soit ami, seLlr e''haofrm c Pfhao
trottrait éLrlemt enveloppé danis ilLttedea
ruinle, car, lors des premiers embarras lictsse lyriqiie cet rio~>lc

survehîus dans les affatires d'Ezdoiiaid à Due
Desvigncs, c'était monsieur DellbYe

quiavitprtéaumigocialit les mo- J'apprendls que vous élevez vos
yenîs de venir en aide à son beau- enfants avec trop de délicatesse. Le
Crère. devoir d'une mère n'est plis de pré-

],,,pstitit (-{e(orcres; 'iais Georges, paîrer ses enuiius à1 la volupté ; il Coli-

siste à les f'ormier à la tenprn
Bn voulaînt remplir, auprès des votres
les f'onctioîîs3 d'une Ïeîîdre mère, Crai-
giuez de jouer le rôle d'un flatteur
danîgereux.

Vo70us les entretenez dans la molles-
se3, et vous peisez qu'ils auront la.
force d'y renoncer ! Vous nie leur
inspirez cjîîe le goût des plaisirs, et
Voilà VOUS fltteZ qu'un jour ils leur
préi?èreroîît ce qu'il y al de pénible!
Ali! mi% chière E ubuh', vous cro3" z
les bien élever, et vous ne faites que
les corrompre! 9.'est-ce paîs précisé-
muent ce qui arrive quand on1 di9pose
'de jeunes corps à la mollesse ; quand
onf'détrtiit l'énergie des âmes et qu'on
rend leg corps inceapables (le résister
aux moindres travaux ? Quoi ! ce nie
serait pas Corromnpre les enifiins que
d'en faxire des esprits pusillanimes et
des masses inactives .. .Qu'ils, prenl-
iient l'habitude <le braver les peines
et les dangrers: uni jour ils coninaî-
tront les ftiguo-its. un ijour ils sentiront
la douleur ; 'si vous voulez qu'ils nl'eni
deviennent pýais leseclvprpr-
les à n'en pas être vaincus. A leur
âgee rien nî'est iiidifléreît: ne leur
permeèttez pais de tout dlire, nie les
abandonnez pals à tous leurs -goûts...

J'ai peine à croire ce quefjentends:
on assure que vous frémissez, quand>
vos fondaints pleurent ; qule votre prin-
cipale étude est de les fitre rire ; que
vous avez lat fiiblesse, de rire vous-
même quanid ils vouts insultenti, VOUS!.
leur mère, et quand ils battent leur
nourrice ! J'apprenîds aussi que vous
êtes tout occupée àl leur procurer de
la fraîchleur cii été, de la, chaleur emi
hiver. Leurs caprices peuvent-ils
être flattés, vous voilà toute prête â
les satisfaire et à les prévenir. Ce
n'est pas ainsi que les enflants desýF
pauvres sonit élevés; on1 ne les »Ou:,
rit pas si délicatement, ils n'en crois-
sent (lue mieux ; ils n'en1 sont que
mieux constitués; 'Voulez-vous élever
une race dle Sardanapales et détruire
dans sa naissance la mâle vigueur de
votre po*stéité ?. .Dites-moi donc, ma
chère 1Eubule, que prétendez-vous.
faire d'un enfant lui se met à pleurer
si l'on tarde un instant à lui donneri à
Inalîger, qi refuse de se nourrir si
0o1 ne lui présente pas les mets les
plus friands, qui tombe dans la lant-
gueur dès qu'il -a Chaud, qui grelotte
au moiiidre f'roid, qui se fâtche ýsi oui
Mý reprenid, qui s'emnporte dès qu'on
malbâue a deviner ses fantaisies%, qui
s'abandonne à la mollesse et nei Con-
tracte-que dles habitudes effé~mnés ?

Soyez sûre qu'une éducation volup-
tueuse ne produira jamais qu'un
esclaive. Si dé vos enfants -vous Voit-
'lez faire des hommes, logeenla.
délicatesse; que leur éducation soit
austère; quil s supportent le froid et
le h, I aai et l soif; qu'ils aient
des égards, de la. Complaisance -pour
jours égaîux, du. respect pour leurs
supérieurs ; 'etanique vous leur
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inspirerez lat pureté des mSUursj et la clialins. de ses amlis faisait liiee à unvéritable noblesse (les senîtimîents. 1côté.
Oni arriva (laits lat steppe, ili dé-sert

imnmenise, couvert de'...... lt un
bril-it(11 lu vl'éclat; le traînleatu-UNE ClIASSE AUX lUS part it ... le clîhoîî cria, quelques loups
parureill,1('t niîi 'bodpuîombreux,

Quand les loups deviennent p~ar cr1iîaiF ets etn à egadtrop hardis, on leur fiait quelqueflois <ittie.
lit chasse'. Eln F3ranîce, lise pareille ]'eu à peu leur niomibre autiginentlait,expédition lie présente pas de griîds il's se' ra1pprochaiienît des Chasseursdangers, nmais J.-ais les vastes pleines, cil li' cilnicr îînraacîdaiis les immenses florêts de las Russie, là l2ili ti-ollia qu'un mlouv'ellent, ordi-où ces animaux féroces vivenlt cii llirO, imigrré l'impatienîce hâftive destroupes, lit chitisse1 aux loups est au- clievâXux. Vinigt loups à peul près setremnt éoînuvîmîte et fertile el, dali- trouvèrent tissez rapprochés pour quegers. le miassacre Comnnemçai. ... iun COup (leTr-ois out quatre chiasseurs, bien ar- fulsil iairtit, un loup tomba ... un grandinés, se mettent dans une Troika, voi- trle)Ï" su muli dans litmîdi et ilttre attelée de trois chevaaux sur niai sOnîbla 111X chaîisseurs qu'elle étaitseul rang. *]Dans Ila - roitura on, au plaîcé jdiimîain iîuqc <le moitié.
un jeuine, cochon. Arrivé à l'emtrée, Ba ellet, sept out huit alinnésde li forêt, le cocher lâchie les elie- étaient restés uni airrière pour dévdrer
vaIux qui paîrtout, celui dul mnilieui le illort, ilatis bieîîtôt les vides lurenttrottant et ceux les ailes galopamît. Comléls: du ltus côtés o11 enatendait

Le.jene Cochon, peu habitué à csdsIrliensrý'pIoiîdaiitL aux hîur-allures, pousse des plauites qui dg-lemunelts; dle toits côtés on1 Voyait ai)-irenit bientôt uni laieltaîtiolis.. paraître des niez pointus et étiniceler
Un premier loup lnolitre soi, lez des yeux pareils à des escarl>oueles.

et se met àX la poursuite du cochlon, Les-loups étaient à portée, et les
punis deux loups, puis trois, <lix, puis Chaîsseurs lilisaieît, unt leu roulant;

ciuamîte loups. Tout ce qu'il y a mauis, quloique touts le!î coups dle lusildc leloups à trois lieutes à la îromîdel( ac- atteignissemit leur but, li bande allaitc)lurt, et li troilka se trouve poursuivie toujours cin augmenîtanît; bientôt cepair ui troupeau de loups semI)bble fut uis immxense troupeau, donit les
ai ~ ~ ~ ~ ~ ri taoavlîci.ras -pressés suivirci.t les chasseurs;C'est alors qu'il est iurgent. d'aNMQir leur-course était si rapide qu'ils seini-nUl excellent et couraîgcni»,tSoclier, caîr bhîieîat voler surl li neige, et si légè(re-,

les chevaux, qui ont pour les loups qu'elht mne soulevaitpaleioii'r
une horreur instinctive, devieîîneîît bruit. asl onr
ltus dle terr-eur. ..celuIii qui trotte vou- 11ls formaient à l'arrière de lai t ro ika<drait galopor, ceux qui 'galoppenit un imnuse Croissant, dont les <Jeuxî'oudraieiea p)ren1dre le mnors aunx cornues conimmnienît à dé-passer ladenits. hauteur des Cheuvatux.
SPeîîdiaît tout ce temps les Chlasseurs Ons avait cessé de laire cr'er le co-'tirt5lttiuihaisard; il n'y a. pus hesoiji chonu, Car ses Cris redoublaienît leur gsk'àviser ... le cocher crie, les chevaux aîudacee ; le leu ie cesbaîît pas, mnais~liinissit, les loups hurlent, les ois av-ait <l(ijà uisé i moitié de muniii-

fulsils tonnîenît... Attelage, Chasseurs, tiolis ;_ il restait bienl enmcor~e <leuxcochoni, troupeau de loulis, nie sonît cenits coups à tirer., mais l'oit était cil-
plus qu'unî tourbilloni emporté par le touré -par plus de mille luu1,s... lesvent qui liut vo1br lau neige tout aui- deux cornies du Croissanit avançaieit1tour de liii, et qui, pareil à1 nise nuée <le plus emi plus et maî.çaienlt de se
d'oragýe, glisse dans l'air, lance les lermer-un ftaisaînt unt cercle donît leéclajîs et la foudre. traimîcan, les chîevaux et les chasseurs

Tant que le cocher (ýst mnaître de deviemidraimijt le Centre; et si P'uis desses chevaux, si eml)orté's qu'ils soient, coursiers venait à s'abattrei, tout étaittout vit b)ien ; mais s'il cesse- dic les fii ! -Les Chevaux eflilrés soufflaienit
dominier, si l'teaeacohsi lit et bonîdissaienît cml écarts terribles...
troalza verse, ... tout est finîi. Le lion- --Que penises-tu de cela Yvauî 'demnain, le surleîîdendemaiî ou ré- dlemanîda le prince à soni cocher.'trouve les débris de li voiture, les -Les eliragéàs ont goûté du saiîgtInus,ý les carcasses les chevaux et et plus -vouts conitimînierc à tirer, pusles gros os des chasseurs et dlu co- leuir-nombre augmenîter'a. Si vous lecher, permettez, mou prince, je vais l.âcher

L'hiver dernier, le-prince Jlepîiîîci Jaibride à-nos êhevaux.
a Jiilit une Chaîsse semblable, et peu -Býs-tu1 sûr d'eux?
s'eli-est fallit que ce nie fut-la dernière - -Xen réponds.
qu'il fit. -- Mt de nous, Cil réponds-tu?Il partit avec- deux de ses amnis dans ecohrn répliu a;i sUn laîrge trinetu ; Cha;que Chasseur évident qui evuait Pas, s'enl-avalit ùu:îe paire (le fusils doubles et gael; l âcha la bride à ses clievaux
cent Cinîquante Coups à tir'er;- le ,damîis la direction dlu, cliateau. Ces
prine ~-îj; Lisait Liuce à l'aurrière, îîbeshteaignilloîîmî's pir la fray-

unredoublôrlit <le Vitesse; l'es-
Puce M tait littéralemenît dévoré sous
teurs élans désespérés. Le cocheru
les excitait par tut biiiliejt aigru
un miême temps qu'ils <lécrivai eL'it
une Courbe qui devait Couper un dles
coins de lit corne; les loups s'écarté-
relit pour laisses, passer lattellage, qui
lie Marchait plus, mais qui volait... A
ce miomuenît, les chiasseurs allaiemnt re-
mettre Cil jouie.

-Sur votre vie, s'écria le cocher,
ie tirez plus 1

011 obéit àt Yvanl.
Les loups, ittérés de Cette iimauoeu%-

vî'c inattendue, demneurèrenat unî ibs-
tant indécis.. .Pendanut Cet inistanit, li
troika franchuit umne verste (liii kilo-
mètre et dlemi) ; quanîd les loups se
remuirent à sa poursuite, il était trop
tard.., ils mic purent li rjoiiidre.

Un quaîrt d'heure après; nos chias-
souirs enmtraienît danis li cotir <lu chi-
tean-; le p)rinlce estimait (tue pendant
ce quart d'heure les chevaux auvaiejît
luit plus <le dleuix lieules.

Le lenîdemainî, le prinmce Visita à
cheval le Champ de b>ataillec...oîî1 y
tronu les ossemuents de plus de deux
cenits loups.

LE DOCTEUR TRIFONE.

Suite et1'.
A mon anal Aug. Dirieu. -
-rauimenît, (lit '1riffiaao 01 laiassat

1 cllappie-ili éelat <le rire sauaI, O qui lit
treý,s.tillir Lady Janel.

-31alis d aaa - o is(, ie mon ai ?
i Vllan cil le Voyat chlanceler.

Ssr ses piedl.
-1ien, je Volts :îýsur'e... Volts dlisiez, jecr'ois, ,:il- Wýilliam, que cette femnme était

fort belle ?
-Oui, rep)rit-il comprelîant, que sonadumirmationa avait été lin pou trop expun-

sive poua' unima arié de la1 Veil le, je vous au-
(:irtelde ettréasture conuiss je l'aurais

fait d'una cheval de race oaa d'titi chîaîmpion
Célèbre. Voilà tout.

-Effi bien 1 s'écria Trilogie ci ser'rant
l.)poings avec rgosi j'ai queilque di-oit

jamnais de es filles-lài, nec nie dites plus
qu'elles soait lile...ene%'.ceaX pis savoir'qu'il cii existe encore dans le inonde.

;-Moôn ai... dit lady Jalie onl s'mvam-

-Laisse-toi;, Iai:ýsczmoi ... grodasouaî.
doenat Ta'ifoio cii se laissant retomnber.
sur nu) fauteuil et en cachant soli Visage
entre ses mains.

- -?laaoit que Je suis, dit le jeune
hmonmme avec roirret. je liai ai br'isé le
cmur' on- lui m':ipeL-amt un souvenir dots-

-Veniez, William, murmura doucement
lady Jane, ci entraînant son niauri, V~otre
pjrésenice lie f'erait qtie l'irriter davanmtago;.e reviendrai da.ns titi instant et je saurîai
tout réparer'.

-Soit, fit-il, abus- liai devons bien cela
:111ôs e qu'il ai flit, pour molis ni:ais, ce
il'on es.t pîîq moins un trgeori.riaal que



Leu <lî 't'<it et Suil.
t'" aie uare aqaros4, cotainaie luady u.tr

ail liit rlerd Iitis le «ttita, ellue etutidit
91011101%) (le-I eris ilittrti'ilôsý et lii bruit

d'sigle lutte.
lI 'iteiidiitt piit- suir le seuil du lit

port ai flamîabeaua à' lit iliîtiii.
. )toit I)ieui i tu le putset. I t>ti,

11l'i-ciii'a ? dit.elle-e pi u'rtiar ia le a:.
-- : 'iiimîziei, maiilaudy, i'eratiey ii

fit le' v*ieutx serviteur in it s'cloi'teillit de lii

- Eh ii ! le docteur a di îtaliadé tunu
hlsuite'll1' e l aitn à 'laail s'est giset
1aouiat. il Itl'irseiatlaa e îoi auvotas
eIe ob'ligé dec lui lier les piedn et le.;
mintius.

-- Ah la! lu a:lheuîrux i 'ciiladyl
~VeIL,ýter avec els:igriti

D)élivrez-le, dit sir'Wllaî auvec utatrî
ei voii tellt oz'v<>is <le lu stii'-veiller ; (11 i

e:isse, quî'il b rise toist si ha>i liiuiile
maiîs (uil[ oit libîre aà 'iistiut. Je ai.e

veuix pala qu l'lîoîitîîe à <lii ju (lois IL
btonheiur >oit tr'aité cItez. loi Vaiiiiaie lits
îi-li'rble.

Uni douballe jnalîlilu elilicu et- de
v:upvîu' eoat*oliui:uat les e'lîesilaaes (ule àai
ri'!4, eaun iu'ecit ~iltt le.s ilatate-
lots îîrraiuaiit à laî hle lW; dvî'iiîers clis

Wi liauin et rilie de5vuiîdi'eit (latis lit
<':bilîe, oit lady JaIIII s'étatit retirée avec
t'a fille.

ŽNoti.. auvoil.s cii'ot*e tottl heuîre ai ilisi5
lit ciî' W illi:alia eni à'iieait -ai i uilitl,
le <icteuir il voulu -vous >errîer tsite der.-

tîîôi'e f,(i In~ miaii.
-C ls aie bonnte pensiée, (lit lu1 junie

fuiîiu aue éltan, est velui ite Cdoaili cola'
fialc dlants la bIpu pî'-otnesýzu <quil lioita .1
fitite (le veniir nuis voir à hai 's

-1:tsdeux înndit Tr-iflzio ut soit.
1'iaîîl<ttl J i<tit ujoui', je p>rendrai pusî
surit' VEuaaertild.

-(Žii'g ue pil ai u là dajî ti po'lie
u'e s ceC iicltit f etiittit CLa tiranlt tii

iobjet soi gîivuetiinett iveltlîî p i sop l li
tie lai pot Ilits <hi <butur.

-Ççai (lit Trilogaie est aijppuyantî se-
lèvre,; sutr :a lon>idu e vuiîc 's i
docteur Trifila (Ile j':ti luait fqip' o

tala lbiiau ptlite, uni'y e's.tt'outil

dielitî, lu docteur ii ti (lu hoe lait(

liii, lorsqu'il fuîiai.-it lat-i p:uule Ù la.11'iam.:
Pleule.

Liprulî deu crilI, lu galu l deîatel
lesl'liulît s:iagdruioîiretlaxi Il 'or' e

jîaqtîutix ritîaîlx (le bu! d<i >a'eia
tout étatit d'ligie cittI<ll îerveilleaîse.

La ftt elle.imêmeic, mod<ulée Lit <ire

quIli avec luu groleer.

C lY it untla jcîîijou merveilleutx, digliq
dl'uneî boit Lu u htrtiler-.

M:iiiteaaatit vîtiiaa T1rilaata cii éle
yanat- le patina (le 1:1 Ilalati gaîliitdtu iU

Prendtre tl ic -la ot e fih laquilii dtoit
liaienit le miouvementut, iitîaii iîviaaiit Trîleuii
vit VOUil rauotla soli Ilistol iC ; qu1e lu

1011110,<l et lus petits pi'èteiit l'oreille.
"Si la i chîsoit e.-t-t'sc le rl:i

tî'ustà glaire peis soit

11t1-c V'eite pectite ruile atoisle, ", et Tui'ii)
enivelopîpa1: laipéel~ danas tit fixirra'cta 4i
fflIa'ge 01oRte d'un ai a t.

Cc<'î voist.,,; &eît le d<>cteaar Kaut
.1! ic'/.C de! Gotagle ove' vointiue i

pa:rait triomiphiiant (la 1b.lijs.t t, sesisi

JOURINAL POURt 'rOU-.

viet ti pa j:rtager le granîd prix (c le Mili-
ve*-. té avce soit frère lC<.yitol. i.e2s

Vieillesw à1ligisO>Ns (vieux étuianiits) ut lusý
I/.iisti144 (ét tadliauts du preuîiiiiaîu obligîée)

les ont psoilus>lis- luii îitivî4. (te 1tii1.

cly<ult li -iîlîicu <lquelques igcoIdcus.
'rrirlot tirail um4 lu ils dle lit îaoîîI)u (i
laîi.ila tête aive<~curtetei
1*1 voil.-I dé~jà mîoins gai, 1 1eYtiiod l'ti

quîitté. depluis six 1111)15 pour11 siivre ligie
dîîuîud'opéîrai. Ilcysiolti le 111ôae, le

lîieu-taiiillé lits coeur 1 Aliloix. l1, lève tu.4
liraî lut ciel e Lul teva lpoitlgs danms tes
yeux. Il finit pluirer: elle t e prenid
l'haonneiur ut lUuximsliîu dtu Vu pltivilo frô.
ru ; te tîi ul :lloi tilt oiri> lus
braispeld:aits; ut la tete ta'.îée pair tissu
li-.Illu (lu I)iztolot. Il a joué, il1 a pordu, il1

i aîvee -soit s:illg.
el't.ifhate iV:ti t laelié 10.4 fils (lit puantinî

lt airoiiit 1  idIit à s.ti niai t riste et
t4aiis vie. emublèet iniiitué <le. souviruu s
(lit doecur. Tot à coup- il u :itle,,
coirdes ut lu Lo:îlion Ille tic treg aîîîWerl <lut
reilîler le§ ilbrails:tbs, lit tille Vomissue
bus linisuiiie qui traîvaille:

'& l'<uuvre, lu IVoeuvlre Il y a ~li
_11110 vieille lcuîuîiîe qui aieud soit lpain ut

,C. l h:dts dle deuil: il y ai a.;' tic.,
etrézliercs qui i!eiditleuii ri.ci ,*etuet

aîviiîîQcit, la midi is pI)ll lu etîr
Foealir, lî, renlitle. iorigne, u-is le

serviteur et le pluti vilut. de!.. I IIIrus, cal.
tu wL Wuoiîî dc lois: troue :uu, li

assis lî:ivilo. 9
1.t la arinnette >'iiiCtitillt et .-e ecour..

bait cit dux~ <'oiiia- sui elle aîllit ,-c liae
1.Mî,î D ieil, quelle lli<wi'i hIe lhistoire !

In iuîi' lady .1laue en > esrtrant eomît re

1 lé lé lié, lié, repua' t. Tri lutte eaî I'i:linl

coliviiiittin, ci% Imis 1.1 r'obe nocir'e, le
-ltiiuit ci'<> tté <lii hit.1-ait ; Kart :î paîyé

lce.i dettesï :aux ci.éatîtciers et là1 vieillo I«U;'a.
Illie C4t 21ailtS lu e :îîî0 I f*1iôe. Elt baisla
loique iégai<, eit ai eia la jaux àIblisIOs,
hiaihit, rougeu et ±i<su e; Vive 'Vrfibtie
ci, lettres 'du psk 1,i-.

V'eilantt riait auxt éviî:as.
a 'lé, lié, û'nitinit '.iîiloneî en fîsa

* elloimis. le brilit. e.'4t. lt peui !set, ievrati,

iaius c'e.sl que Triflotau i'a 10-ta <lue eaî',
v'tq ue l'Ihii iio Faige:, 'st q tc

Trilogaie touirne :îîa Iltw9. ldà ue aî
1uriellus, vousa vellz< :'i filIl -iiai itelugusit

îjeu ieuei' 1>115; t tii tid.e, ÎCeil ton
iia:Je fil i riiaa e<equi Lu.,t eh:ar

-tailit, ut je voltS Iite0 l:u laaatgie, <uL lits
t ~:I~~ d l'r.Je voII' taîi 1îrise, daut' voit!

aîîcstaiiiZ <'aituz-nuivotelu lièreu sauté
je 'Voit.; u ris;îicZ et, mnycz, la:1 él'illt

- et se il ;1 s:utez 1-otî et gitiaacel

e <lier lu(otl~i .'- orla itbe (Il
ale 'te oi te que je- lutis lu qute

* A terre les eîiei5 rin cil ce silo)

r aicelit 1110 voix $lit le polit d( le iard
* Willian et (atesa~p'do'ît lit Adt-

Stouîr et lii sertrrent la1 maîuin sanas-dire ii

St-igot, lus 1la'iil liii rouilaiiett d111 IcuIII.

yux étaiunuît é loqiuiitps que1 des Pa
aroi es.

"4 Mdicu .1 toi, ildiei!"téru 'if:a

-CUa liii -Coidant sc.s Ietit-Obrais.
e Tifbauel l'embratflssi at lé lotilt
c '< l)tils deux Misz, îact lep:i'z, MOI

't N'îîîilIie' - as qlie ývots4 :tvc. pi'ohir
jatista sir wVilliauil.

ai - t vo(nl iui a. '<all"cz7 VOlis, l;il- W!

liaîu, lit fr'ilalle esi dé'igiuiît lii<l%- 'îls
lei', et il s'elaiuça 1,II l'aeulei lit (ti
$'îact'oî),lliiit tiltI i ol'l titi <put 1,

1)dtix glotsi it4>rô et jourî pioutr joui', lu,
dloceur trave~'rsaîit i':ipi (tlt'.wuiL lL st 'iîlitl
aaî miliu duiquiel dleu1x ou tr-ois palitvi e.
iîôî'us prPtîuiîtlautlrlî4 tt itu<l

('~'eit.taîrlest : oit doait. <'e :î»i' -lit lit
P"ie #le l't'gie le aimai de< lat Silla étauit

év'iit esi gi'os buiacô'4îo it u.i l'attl-

'l'iifiie <Ictuiiita litt ave dégoûut et
enitrua dlas l'hôtel que voui ti deI,0 :i

qe.tit p<hiviiuan.
Sir'W ilitu ub'ril 'it-il enîsail's

daitit <tl Iaîd% Jaulie.
W;1110111 louuuist an <'lu1th, niais guilaudy-

tu,«t tit sailonî, je vai'is VîsS :uibeer<i.

- N oin, <it, 'fl' l'o e le's u:. i u l a ii ri

La putitu Lu<' jouiait lî lit saille aà
Mlnhtgei'î clé apuahvt''lt, le dlor.ietns', elle

s'éluiîça dataissu lit- aîveu. lits <'i jipyuia.
"Vieillî, vienis. <lit elle -Ila Io tiî':mît tîtIr.

lai ii:alie du ai Itli îiuet (uîi lua
eîîuaîbbu <le b~oiatlii

i'ilei< suilvit leî'ut
- Tiewa, elleu dot, CI)a',t i .e g aumil-

tî'atuîl lady .121ît émtueîiosusîxuvtîlt
.;uaI' le tailis

' ' aif u ' te p o t s l i s i 1 r i d é ' i- i î ua t e t s

vitruux, le <'<îi'i> rtaa oidte et î'a'<ui.

al m a i i r io -

I teî -elè(IeI;(i naît l'ultb;rt qu'il iii, ut.

J ê'taaîi liste lettre dc u a l ie s il'
j Niliatîil %Vtl>sttua', l:u glisa, da'n>ti' lt-

011i~ tht un~t e Coetic ii e , CL

plti?3 Olbufitt , a li'> p tit t '.

gliur à lau verrue ut- onm lai litair de te
vii teint), auve le viliaigie; titi bo>ut

qeqe4jours hi verrue daa1saurauît. 'au

1a.Ç I'ro. . taler nul so t uait- alls ut

< s<ai~vl'~atLtui~-,<ta eoItra>U'lt du0 i:uultl'e,
>4011. formne let -Pimei, ai i luél'idi (petite'
-tible potit' jpot <lu Ileut'a)5 év:Ilté aà $5,

4 sctailable lu celui <jute Iboaa at1,; î donnéi
' pouri le i 1t'.air (tu l'inîstitut <JUnîisi dle
tc<ette> villes
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